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LA COUCHE SUPERFICIELLE DE LA MEDITERRANEE 
" AU LARGE DES COTES PROVENc;ALES 

DURANT LES MOIS D'ETE 

par G. PELUCHON 

RESUME 

Le Bureau d'Etudes oceanographiques a etudie systematiquement un secteur allant de 
Marseille a Menton sur une largeur d'une quarantaine de milles en juillet 196o (72 stations), 
juillet 1961 (89 stations) et septembre 1961 (89 stations). Ces mesures ont permis de determiner 
les courants et transports geostrophiques, la repartition de la densite et de la stabilite dans la 
couche superficielle, les caracteristiques moyennes de la temperature et de la salinite en surface, 
en meme temps que les conditions climatologiques moyennes a l'interieur de chacun de ces 
mois. 

Durant ces trois mois, on met en evidence la permanence remarquable des caracteristi­
ques dynamiques. Le courant cotier ouest a un debit voisin d'un million de metres cubes par 
seconde, son parcours est determine par le changement de direction de la cote a la hauteur des 
iles d'Hyeres qui resserre le courant vers le nord creant une forte convergence des !ignes de 
courant, cause d'importantes coulees d'eau. A l'ouest, le courant retrouve sa largeur initiale et 
la divergence des lignes de courant s' accompagne d'un net ralentissement ainsi que d'une legere 
ascension des eaux profondes sur les hauts-fonds situes au large de Marseille. Au sud, des cou­
rants assez importants mais peu profonds peuvent parcourir !'emplacement de la divergence. 

La repartition de la densite dans la couche superficielle est liee a ces caracteristiques 
dynamiques. Le courant ouest est une zone legere sauf a !'ouest, sur les hauts-fonds, ou le me­
lange avec les eaux subsuperficielles cree une zone d'eau dense. Une zone d'eau dense occupe 
egalement la region de divergence. Par contre, la repartition de la stabilite superficielle ne semble 
pas obeir aux memes lois. 

Enfin, le secteur etudie a ete divise en trois zones climatologiques pour lesquelles on a 
presente les conditions moyennes de la temperature et de la salinite de l'eau de surface ainsi que 
de la temperature de l'air, la frequence du vent et l'etat de la mer. L'influence qualitative des 
facteurs meteorologiques sur la couche de surface est mise en evidence mais ces elements sont 
insuffisants pour permettre le calcul d'un bilan thermique. 

Bureau d' Etudes ocfanographiques. Toulon. 

(r) L'etude parait in extemo, sous les signatures de MM. X. LE PICHON et J.P. TROADEC, dans le numero 
de mai 1963 des (( Cahiers Oceanographiques )). 
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